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Un cabinet réduit pour 
le 30e premier ministre
Robert Bourassa a preside hier son der­
nier conseil des ministres. Son successeur, 
Daniel Johnson, annonce aujourd'hui la 
composition de son cabinet A-4

LA REGION

La clientèle des encans a 
tendance à se fractionner
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marché àe Y Art□daiasr^

Tout en 
se decla­
rant
satisfaite 
par le 
rendement 
de sa 
vente aux 
enchè­
res d'oeu­
vres 
d'art, la 
Fonda­
tion de l'hôpital Saint-François-d'Assise a 
constate une fragmentation de la clientèle 
au cours des dermeres années B-4

L'ECOiOMIF

Ro-Na créera un réseau 
de 10 magasins-entrepôts
Le Groupe Ro-Na Dismat investira 
200 millions S en trois ans pour créer un 
reseau de 10 magasins-entrepôts a 
Montréal. Québec et Ottawa-Hull B-8

L'EDITORIAL

Les vaches maigres 
de Daniel Johnson
Le gouvernement Johnson prête serment 
dans une période difficile. Il ne peut 
jouer au fanfaron, mais doit se départir 
d'une attitude strictement gestionnaire A-6
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Proposition pour forcer la route de Srehenica

L’OTAN délivrera les Canadiens
en
EUROPE
avjc
Jean

Chrétien!

portion de 17.5 pour les Mu­
sulmans. de .3.1 1 3 ' pour les 
Croates et « le reste ptiur les 
Serbes •> De plus. « si >* la paix 
est rétablie en Bosnie, les F.tats- 
Unis se diront prêts a envoyer 
la-bas un contingent de 25 (MM) 
hommes pour le maintien de la 
paix.

■•Mors que britanniques et 
français —partenaires du Ca­
nada en Bosnie — confirmaient 
qu'il était temps de « mettre le 
paquet « en quelque sorte pour 
« .sortir » les soldats canadiens 
de la poche de Srebenica où il 
sont bloques, on nous disait 
dans la delegation canadienne

que « les discussions se pour­
suivaient X Kn fait, poursuivant 
leur marchandage, les .Serbes 
venaient de decider la nuit der­
nière de boucler les Canadiens 
pour forcer l'OT.AN a pa-nde 
position sur un accord qui leur 
assun.' la moitié du territoire de 
Bosnie alors qu'ils ne représen­

tent que le tiers de la popula­
tion Ix' Canada semble d'ac­
cord avec cet arrangement, au 
nom de la secunie de ses Cas­
ques bleus

Autres textes en 
pages A-3 et A-6

HKrXKLLKS — U's 
troiijM's d«‘ r()T.\N 
jirojxi.seront aujourd'hui au 
.Si'crétaire gi-néral des 
Nations uniivs « rie forciT la 
route (U‘ Srebenica jiour 
jieniiettre la relève tlu 
<-ontingent etinadien » a 
ajipris LE .SOLEII. de 
.source française et 
britannique à Bnixelles.

par MICHEL VASTEL
LE SOLEIL

1x1 declaration finale du Som­
met des pays membres de l'Al­
liance atlantique, qui se tient 
dans la capitale belge depuis di­
manche soir, confirmera ce 
matin qu'une « force d'interpo­
sition » militaire plus musclée 
va ouvrir la route de Srebenica, 
une ville ou les convois d’aide 
humanitaire ne peuvent pas se 
rendre et ou des centaines de 
soldats canadiens, de Valcartier 
et de Petawawa. sont bloqués. 
La nouvelle a d’abord été évo­
quée vers 11 h hier matin (heu­
re d'Ottawa) par le Secrétaire 
britannique aux Affaires étran­
gères, puis confirmée officielle­
ment par le mini-stre français, 
Alain Juppé, à sa .sortie d'un di­
ner de travail, à I6h2ü.

Réveillé à .sa chambre d'hôtel 
hier soir à 1 h (19 h au Québec), 
le ministre André üuellet a re- 
fu.sé de confirmer une nouvelle 
qui interesse pourtant les fa­
milles de 2100 soldats cana­
diens. « Ce n’est pas aux Britan­
niques ni aux Français de vous 
dire ce qu'on pense. Je vous 
parlerai quand je serai réveillé » 
a-t-il dit au correspondant de 
« Southam News ».

Depuis le début de cette 
tournée européenne du chef du 
gouvernement fédéral, celui-ci 
ne cesse de répéter son inquié­
tude devant la situation difficile 
a laquelle les troupes cana­
diennes font face. F.llc frise 
même parfois le ridicule lors­
que ces soldats en armes font 
l'objet de mesures vexatoires de 
la part de francs-tireurs moins 
bien armes qu'eux. « Les Cana­
diens n'aiment pas se faire 
bou.sculer. Ils aiment répondre 
(fight back) » a même dit Jean 
Chretien à une agence de pres­
se britannique la semaine 
dernière.

Dimanche a Paris, le Secré­
taire général de l'ONU, Boutros 
Boutros-Ghali, a dit au premier 
ministre federal qu'il pouvait 
bien retirer ses troupes de Bos­
nie, tout en .souhaitant qu'il les 
redeploie ailleurs. M. Chretien 
lui-méme a promis que cette 
question serait discutée au Par­
lement avant le .'11 mars.

Il sera un peu tard puisque le 
ministre français, en révélant 
hier soir à deux chaines de télé­
vision de .son pays, la teneur du 
communique final de la reunion 
de rOTAN, a confirme que le 
contingent canadien serait « re-« 
levé ». Ce serait donc le retrait 
de Bosnie que .lean Chretien 
souhaite depuis deux .semaines 
sans oser le dire trop 
ouvertement.

l es l(i pays de l'OTAN reu­
nis à Bruxelles annonceront 
egalement ce matin qu'ils enté­
rinent le plan de paix de l'Union 
eurojieenne prévoyant la parti­
tion de la Bosnie dans une pro-

1

-

Au sommet des pays membres de l'Alliance atlantique, à Bruxelles, le premier ministre Jean Chretien s'est 
entretenu avec le président américain Bill Clinton (à gauche) et le président français François Mitterrand (a 
droite). Le communiqué final de la réunion de l'OTAN sera rendu public aujourd’hui.

Accusée d^avoir coupé le pénis de son mari

Elle plaide la démence
MAN.\SSAS (d'après 
— Un jury do se|)t fouîmes et 
cinq hommes a commencé 
à siéger à Manassas 
(Virginie), hier, dans le 
(irocès de Fmrena Bobbitt, 
une jeuiu' femme de 21 ;ms 
(jui, aceu.sée d'avoir tranché 
le jiénis de son mari avec 
un couteau, a invoqué la 
démence au moment des 
faiUs.

langue chevelure de jais, tail­
leur sage et talons plats, la jeu­
ne manucure d'origine équato­
rienne, en compagnie de .ses 
avocats, a pénétré vers lOh lo­
cales, l’air très abattu, dans le 
palais de Justice.

John Wayne Bobbitt. Tan-
cicn mari, a été le premier té­
moin appelé à la barre par le 
procureur Paul Fbert. La voix 
nouee par Temotion, Tex-Mari- 

ne (photo) 
âgé de 2(i 
ans a ra­
conte com- 

1 ment, dans 
la nuit du 
22 au 23 

jjuin der­
nier, son 
épouse lui 
avait coupe 

le sexe alors qu il venait de

If.

La défense tentera de prouver que Lorena Bobbitl a agi sous le coup 
d’une impulsion irrésistible

1
.sombrer dans le .sommeil.

« J’avais bu. je venais de me 
coucher et j etais trop fatigue 
jxiur lui faire l'amour», a affir­
me .lohn Bobbitl devant les ca­
meras do television qui retrans­
mettaient les débats en direct.

« Brusquement, j'ai senti une 
ou deux secousses, une Golenle

douleur et le sang qui se répan­
dait ». s’est-il rappelé. « Lorsque 
j’ai realise ce qui venait de .se 
passer en me regardant dans 
une glace, j’ai ete pris de 
panique ».

Transporte à l’hôpital de Ma­
nassas par un ami qui logeait 
chez le couple, John Bobbitt a 
ete présenté à un médecin. « Il 
croyait que je venais de m'ou­
vrir les veines parce que je ten­
tais de comprimer la plaie avec 
mes mains. Lorsque je lui ai 
montre, il a eu un mouvement 
de recul », a-t-il dit. « Dn m'a 
po.se un garrot et le médecin 
m'a informe qu'il ne pourrait 
rien faire, si ce n'est suturer la 
plaie ».

F.n s'enfuyant du domicile 
conjugal, Lorena Bobbitl a jeté 
le sexe par la fenêtre de sa voi­
lure. Retrouve par la police, le 
morceau de chair a pu être re­
cousu au terme d'une interven­
tion chirurgicale de plus de 
neuf heures.

Dans son contre-interroga­

toire, Tun des avocats de la dé­
fense, Blair Howard, a tenté de 
faire dire h Tex-Marine qu'il 
avait viole sa femme avant que 
celle-ci ne le mutile avec un 
couteau de cuisine. F.n novem­
bre, John Bobbitl avait été ac­
quitte devant le même tribunal 
du viol conjugal dont l’accusait 
son ancienne épouse.

Auparavant, dans des décla­
rations liminaires, l'accusation 
avait declare aux jurés qu’elle 
apporterait la preuve que Lore­
na Bobbitt était responsable de 
son acte. « auquel aucune justi­
fication ne saurait être appor­
tée ». La défense avait, au con­
traire, affirmé qu'elle 
démontrerait que l'inculpée 
avait agi sous l’effet d'une « im­
pulsion irrésistible », conse­
quence du « règne de terreur » 
établi par John Bobbitt

Ije procès devrait durer entre 
trois et cinq jours.

Autre texte en page B-3

lli/pothèques

Prêts 
au taux 
d’il y a 
25 ans
QUEBEC —Ixi 
giierri' di's taux 
hyjHitlu'cairos a jiri.s 
dt- l'amjiliMir hier, U'.s 
liaïujucs canadioniK'.s 
offrant (li'somiais le jirét 
jiour ( il»] ans à 
7.25 %, le taux d’il y a 
d('ux decetiiiies.

par MARCO FORTIER
LE SOLEIL

« Et ce ne sont probable­
ment pas les dernières 
baisses », dit Clement Ro­
berge, gestionnaire en 
placement et taux d’inté­
rêts au Mouvement Des­
jardins a [.evis.

De.sjardins, la Lauren- 
tienne, la Banque Natio­
nale. la Banque Scotia, la 
CIBC et la Fiducie Sun 
Life ont emboité le pas au 
Canada Tru.st et a la Ban­
que de Montréal, qui 
avaient lancé la course 
aux taux les plus bas 
vendredi

« Ça doit faire 25, 30 
ans que je n'ai pas vu des 
taux aussi bas », dit le ges­
tionnaire de Desjardins.

Selon lui, les investis­
seurs et les consomma­
teurs croient que l’infla­
tion restera à son plus bas 
dans les prochaines an­
nées Un signe de confian­
ce envers le gouverne­
ment de Jean Chrétien, 
qui semble vouloir pour­
suivre la politique moné­
taire des conservateurs, 
que les libéraux avaient 
pourtant critiquée avec 
virulence.

I.a baisse d’un demi- 
point de pourcentage du 
taux sur cinq ans repré­
sente une économie de 
30 $ sur les paiements 
mensuels, pour une hypo­
theque de 100 (MK) $ amor­
tie sur 25 ans.

.\vec les baisses an­
noncées hier, les taux 
hypothécaires sont les sui­
vants : 5,75 % (un an), 
R.25 7o (2 ans), 6,50 7o (3 
ans), 6,90% (4 ans) et 
7.2.5 % (5 ans),

La Banque Lauren- 
tienne se targue d’offnr le 
plus bas taux pour cinq 
ans, à 7.15 %. L'institution 
offre en outre un terme de 
18 mois ferme à 6,00 ";> et 
un autre de six mois con­
vertible à 5,75

1.0 taux pour sept ans 
varie de 7,75 % (Scotia, 
CIRC) a 8,00 "n (Natio­
nale)

’ '•H*-! -
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Samedi et dimonche 15-16 jonvier de 9 h à 19 h
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Motoneige happée par un train
Un agent de la police provinciale de l'Ontario inspecte les 
restes d'une motoneige déchiquetée par un tram de Via Rail, 
près de Belle River, en Ontario, dimanche. Les deux passagers 
de la motoneige ont été tues instantanément.

Procès de «Bleuets» impliqués dans 
une beuverie de cueilleurs de fraises
QUÉBEC— L’accuse qui arrive deux heures et demie en retard 
pour le début de son procès, de sorte que des témoins habitant 
Alma, au Lac-Saint-Jean, n’ont pu être entendus et devront 
revenir v’endrtMli devant le tribunal ; deux témoirts de la poursuite 
qui renient leurs déclarations aux policiers au point où le juge 
doit en menacer un d’incarcération.

adolescent de 15 ans de Sainte- 
Famille perdait la vie. Le conduc­
teur de la camionnette dans la­
quelle il prenait place, Eric Fortin, 
âgé de 21 ans, était par la suite 
accusé de conduite avec facultés 
affaiblies et de negligence crimi­
nelle causant la mort.

Son procès s’est amorcé hier 
non sans que le juge Jean-Fran­
çois Dionne ne le sermonne pour 
son retard à venir de Saint-Léon, 
au Lac-Saint-Jean, à Quebec. Par 
la suite, deux de ses copains qui 
avaient fait des déclarations assez

par RICHARD HÉNAULT
if SOLEIL

Il n'en fallait pas plus pour mar­
quer d’une tension certaine le 
procès faisant suite a une soiree 
de beuverie survenue à l’île d’Or­
léans entre cueilleurs de fraises 
provenant en bonne partie du Lac- 
Saint-Jean.

C’est au début de la nuit du 11 
juillet 1992 que, à Saint-Jean de 
l’île d’Orléans, survenait un acci­
dent de la route dans lequel un

La victime d’une chute à Robert-Giffard
était confuse et cardiaque, pas suicidaire

— _____Ql ÉBEC I>a chute fatale d une septuagénaire, en août, du 
haut d'un balcon du Centre hospitalier Robert-GifTard, à Beauport, 
résulté d'un état de confusion causé par un problème cardiaque 
Li' coroner .Jean-Marc Picard exclut ainsi l’hypothèse du suicide 
qui avait été évoquée pour expliquer cette mort violente.

due à un problème médical de tion spécifique à faire suite à ce 
bradycardie en est la cause. Je décès », conclut Jean-Marc 
n ai donc aucune recommanda- Picard.

incriminantes aux policiers, les 
jours suivant le drame, ont tenté 
de renier celles-ci. Apres avoir fait 
preuve de beaucoup de patience à 
son égard, le juge Dionne a mena­
cé une jeune femme de 18 ans de 
la faire incarcérer pour son je- 
m’en-foutisme et son manque de 
respect envers la procureure de la 
Couronne. Me Chantale Pelletier. 
Bière et vitesse

Quant aux faits de la cause, ils 
révèlent que, dans la soirée, le 
groupe de jeunes a consommé 
une certaine quantité de bieres au 
quai de Saint-Laurent ainsi qu’à la 
tente que certains d’entre eux oc­
cupaient sur la ferme ou ils étaient 
employés pour la cueillette des 
fraises. Dans ses déplacements, le 
client de Me Jean Langlois était 
accompagne de deux amis, dont la 
victime.

Le lendemain, son copain Dany 
Laforest, âge de 19 ans, devait dé­
clarer aux policiers que le trio 
était « sur la brosse » puisque cha­
que jeune devait avoir pris plus de 
12 bières. Quant à Nancy Roy, 
âgée de 18 ans, elle a confié aux 
policiers qu'en se dirigeant vers le 
quai de Saint-Laurent via le che­
min Royal, environ trois heures

avant l’accident. Fortin conduisait 
a plus de 100 kilometres heure

Quelques minutes avant le dra­
me. Éric Pedneault, qui effectue le 
remorquage d’un véhicule, voit 
passer la camionnette de Fortin 
« comme une toupie » et frôler son 
camion à au moins 70 kilometres 
heure. Les passagers « avaient 
l’air d’avoir du fun, criaient un 
peu et souriaient».

Plus loin, Martin Verret, âge de 
19 ans, et son passager voient la 
camionnette surgir d’une courbe 
en dérapant. Elle va ensuite s’é­
craser contre un arbre.

Selon le témoin. Fortin dev’ait 
alors rouler à au moins 120. Après 
l’impact, le pied du conducteur est 
demeuré coincé dans le véhicule 
Il a demandé aux deux autres de 
le dégager, soulignant qu’il n’était 
pas « chaud » et qu’il voulait 
partir.

Tandis qu’un témoin a men­
tionné que Fortin sentait l’alcool 
et bafouillait, l’autre s’est dit d’a­
vis qu’il « dépariait ». Partout au­
tour du véhicule accidenté, ils ont 
remarqué la présence de bouteil­
les de biere, la plupart fracassées

Le procès se poursuivra 
vendredi.

par MICHELE LAFERflIEHE
LE SOLEIL

Emma Donahue, 79 ans, était ad­
mise à l’unité de médecine du 
Centre hospitalier Robert-Giffard 
(CHRG) pour la première fois de 
sa vie, le 11 août. La dame souf­
frait de « troubles du comporte­
ment avec agressivité paranoïde ».

«Très tôt en cours d’ho.spitali- 
sation. écrit le coroner Picard 
dans son rapport d’investigation, 
le médecin et les infirmières ont 
noté que, de temps à autre, Emma 
Donahue devenait vraiment sub­
confuse (légèrement confuse) et 
qu’elle avait de la difficulté a re­
trouver son lit. Cette confusion 
était transitoire et l'investigation 
révéla une bradycardie (ryihme 
cardiaque lent).Le matin, le per­
sonnel infirmier a remarque (...) 
qu’elle n’arrivait plus parfois a 
trouver sa chambre. » Le dossier 
de la victime ne mentionnait aucu­
ne idée suicidaire. Elle ne bénéfi­
ciait d’aucune surveillance 
spéciale.

Le 29 août, jour de son décès.

Mme Donahue semblait confuse 
et anxieuse, selon le personnel en 
devoir, qui l’avait vue monter sur 
une chaise et avait dû l’aider à en 
redescendre. Vers 19 h, ne voyant 
plus la patiente, l’infirmière était 
allée voir sur le balcon et l’avait 
alors aperçue, gisant inerte au sol 
à la suite d’une chute d’environ 10 
mètres. Les policiers devaient dé­
couvrir sur le balcon le banc qui 
avait permis à la victime d’enjam­
ber le garde-corps.

A Tunité de médecine du 
CHRG, les balcons ne sont pas 
grillagés et tous les bénéficiaires 
peuvent circuler librement. Cer­
taines mesures sont prises quand 
des patients présentent des idées 
suicidaires, mais ce n’était pas le 
cas au moment de l’accident.

Dans sa chute, Emma Donahue 
a subi de multiples fractures et 
traumatismes, ainsi qu’une rup­
ture de l’aorte.

« ... il ne fait aucun doute dans 
mon esprit que la mort d’Emma 
Donahue est une mort violente ac­
cidentelle dont la sub-confusion
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SOUS-VETEMENTS
«LIFA»

24.95,h.

rég. 34.95

tricot fin, extérieur 80% laine, 
20% nylon avec intérieur thermal 
100% polypropylène. camisole 
encolure ronde et caleçon à coor­
donner à fines rayures pastel sur 
fond blanc, p.m.g.

GANT CUIR DOUBLÉ LAINE
99

I

rég. 29.95
ce rabais de 33% s'applique sur le gant en cuir fin, 
de forme épurée, avec doublure en tricot de laine, 
une excellente valeur'

In ni a I s f) nSimons

ANORAKS DE SKI
199.95

rég. jusqu’à 250.00

des styles en nylon avec doublure 
polaire, des styles en coton 
brossé avec détails de fourrure ou 
velours, des modèles techniques 
avec doublure thinsulate. panta­
lons coordonnés 99.95. couleurs 
et grandeurs assorties.

MOUFLES DE SKI
14.99

rég. 19.99

de chaudes moufles en nylon 
hydrofuge, doublure polyester et 
thinsulate assurant confort et cha­
leur pour le ski. noir et marine.

-t:- ~ ‘l'è

SA*

i. L 7

PULLS COL ROULÉ
29.95

des pulls de ski en coton imprimé 
d'animaux, de bonhommes de 
neige, de fleurs, couleurs et gran­
deurs assorties.

BLOUSONS DE SKI
249.95

rég. jusqu'à 340.00

choix de blousons techniques 
avec chaude doublure thinsulate 
de 3M, des styles avec détails 
mode de fausse fourrure ou de 
fibre polaire, pantalons à coor­
donner. couleurs et grandeurs 
assorties.

PANTALONS 
NON DOUBLÉS

49.95
des pantalons pour le ski et toutes 
les activités de plein air. nylon 
hydrofuge, taille élastique sur 
cordon, bas élastique à fermoir 
pare-neige. couleurs et grandeurs 
assorties.

MAGASINEZ AUjOURD'HUI DE 9H30À17 H 30 
LA VENTE DE lANVIER BAT SON PLEIN DANS TOUS LES RAYONS!

a maison
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LE SOLEIL
Les pilotes dénoncent rinsouciance des propriétaires

Alerte aux navires mal armés 
pour affronter le St-Laurent
QUÉBEC — Après les « minounes de la mer », voiei les 
« bateaux mouches » du Samt-l^urent. ('es na\ires, armés de 
moteurs mmuscules et de coques faiblardes, premieiit d'assaut 
la voie rnantime mal équipt-s pour affronter le froid et la glace du 
neuve, un des cours d eau les [lias hostiles au monde en hiver.

par MARCO FORTIER 
LE SOLEIL

Prenez le « Bellgrace », par exem­
ple. Le pétrolier norvégien quitte 
le golfe aujourd'hui apres une ex­
pédition infernale jusqu'à 
Montreal.

Le navire a dû arrêter deux 
jours à Trois-Rivieres parce que 
son moteur pas assez puissant, 
couplé à un système de refroidis­
sement déficient, a fait des 
siennes. Et une fois reparti, le pé­
trolier a eu besoin de la Garde

côtière pour percer la muraille de 
glace du fleuve

« C’est comme si on mettait un 
moteur de tondeuse dans une Ca­
dillac », dit le president de la Cor­
poration des pilotes du Bas-Saint- 
Laurent, Michel Pouliot.

Ainsi, le moteur du Bellgrace 
développe un maximum de 6800 
chevaux. Un navire de cette taille, 
pouvant transporter 40 000 tonnes 
de petrole, devrait compter sur 
une puissance d’au moins 9000 
chevaux pour naviguer sur le fleu­
ve en hiver, selon le pilote.

En outre, le système de refroi­
dissement du moteur ne convient 
pas a l’hiver québécois : il s’ali­
mente a même le fleuve par un 
trou dans la coque Et le trou a 
gelé L’eau n’entrait plus, le 
moteur chauffait

11 a fallu installer un reservoir 
d’eau dans la cale pour alimenter 
le système de refroidissement, in­
dique Michel Pouliot.

« Ça devrait se faire avant 
qu’ils arrivent ici dans le fleuve », 
dit-il D’autant plus qu'installer un 
tel reservoir coûte entre 10 000 et 
15 (KX) $ alors qu'un pétrolier rap­
porte entre 15 000 et 25 000 $ par 
jour, selon le pilote.

Seule la mer Baltique, qui re­
coupe la Scandinavie et le nord de 
la Russie, offre des conditions de 
navigation aussi difficiles que le

Saint-Laurent en hiver, selon Mi­
chel Pouliot De sorte que « la 
grande majonte des navires ne 
rencontrent jama» des conditions 
aussi hivernales »

Les debuts d'hiver sont d’au­
tant plus propices a l'embourbe- 
ment de ces « bateaux mouches » 
que plusieurs cmient atteindre le 
(juebec en novembre, avant le gel 
« Un simple retard de quelques 
jours et c’est le désarroi », té­
moigne M Pouliot

« Ça arrive de temps a autre, 
mais cet hiver c’est encore pire », 
dit un officier de la Garde côtiere 
a Quebec, Andre Hovington. « Au 
moins, le Bellgrace avait une 
bonne coque. Quand la coque me­
nace de craquer, c’est plus 
inquiétant... »
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^ endommagoo par les bombes il y a quelques jours traînait dans les rues de Sarajevo, hier, tenant une poupee dans 
t P''°'^^3ge de la vil e par les bombes serbes a entraîne I arrêt des vols de ravitaillement de la capitale La promesse d'un cessez-le-feu permettait 

d esperer une reprise des vols humanitaires pour aujourd hui ^

Le Canada opposé à une intervention 
armée aérienne de TOTAN en Bosnie

Bonhomme Carnaval était - tout sourire >■ au moment de presenter la 
maquette de son prochain palais de glace

Du nouveau pour 
le 40e Carnaval

EBf^( — Plii.sicurs iiiodificatioii.s iiiarqiu'iit la 
[irograiiiniatioii du }()c ( ariiaval de (jui'hcc (,’{ au 1,'} févTicr), 
cotte annoo ; le di'lili' do la hauti* villo ik' jiaradora quo 
dan.s la villo di' Qui'boc; la boiigio du ('aniaval rt'di'viont une 
boiigii’... do carton ; on ri'laiici’ra les voûto.s du ('aniaval à 
Place do Pari.s ; etc. ("est ce (jui' l'on retient do la 
pro.soiitation officiollo do la iirograniniation qui a été 
dévoilée, hier midi, jiar le iirésidont, '\'van Cloutier.

BRUXELLES (P( , Routi'r) — Le Canada .s’est fortement 
oppo.sé, hier, à des frajiiies aériennes de l’OTAN en Bosnie, lors du 
.vimmet que tient iiré.sentement l’Alliance atlantuiue jiour 
trouver une .solution à la guerre civih' en ex-Yougoslavie.

mieux qu’il ne s’agisse pas cette 
fois de paroles en l’air.

« Ce qui est en jeu, ce n’e.st pas 
seulement la secunte des gens à 
Sarajevo mais la crédibilité de 
l’Alliance elle-même, a-t-il dit aux 
leaders de l'OTAN Ceux qui atta­
quent Sarajevo doivent compren­
dre que nous sommes serieux ».

Washington avait déjà propose 
des attaques aenennes, l'an der­
nier. mais le Canada et certains 
pays européens ont alors craint 
pour la .sécurité des militaires de 
leur pays participant aux opera­
tions en Bosnie.

Hier, le ministre Ouellet a ex­
plique : « Nos soldats peuvent être 
en seneux danger s’il y a des bom­
bardements. Un raid aerien pour­
rait résoudre un problème mineur 
et ponctuel mais creer des diffi­
cultés sans nombre et faire que 
nos soldats soient considères 
comme belligérants

Le premier ministre .Jean Chre­
tien a exprime la même opposi­
tion a de telles attaques quand il a 
pns la parole devant les partici­
pants du Sommet.

Ix' president français François 
Mitterrand a, au contraire, declare 
(|ue rOÎAN devait appuyer ses 
(liscours sur l’ex-Yougoshme par 
une action rapide, soulignant que 
U's resolutions de l’ONl) permet­
tent dej.i des attaques aeriennes 
pour jiroleger les Casques bleus.

Des avions de l’OTAN p.itrouil- 
lenl déjà le (lel de la Bosnie de­
puis que l’Alli.ince atlantique a 
menace, l’an dernier, de bombar­
der les assiégeants de Sarajevo.

Européens et Américains sont 
tombes d’accord a Bruxelles pour 
« agir » en Bosnie par ces frappes 
aeriennes, lors de la premiere 
joumee du sommet qui a decide 
de s’ouvrir a l’E.st en offrant a .ses 
anciens adversaires communistes 
un « partenariat », premier pas 
vers une éventuelle adhesion a 
l’OTAN.

Mais, à Paris, le secretaire ge­
neral de rONU, Boutros Boutros- 
Ghali, a doute de la volonté de la 
communauté internationale d’agir 
militairement

Sous la pre.ssion de ses alliés, le 
president Bill Clinton acceptait, 
hier, de soutenir des frappes ae- 
nennes en Bosnie, qui avaient 
suscite ces derniers temps de 
fortes réticences américaines

L'i (irande-Bretagne a du reste 
engage l’OTAN, ce matin, a mena­
cer les Serbes bosniaques de 
frappes aenennes limitées si l'aé­
roport de Tu/la n'etait pas rouvert 
à l'aide humanitaire et si la route 
de l’enclave musulmane de Sre­
brenica n’était pas degagee a l’in­
tention des troupes de l’ONU

Alors que la I-rance en appelait 
a une alliance pour passer aux 
actes, le ministre des Affaires 
étrangères Andre Ouellet a de­
clare que des frappes aenennes 
pouvaient tuer des C.isijues bleus 
canadiens et nuire aux 
pourparlers de paix

Le president amène .iin Bill 
Clinton a pour .sa jiail indique que 
SI l’OTAN menaçait de recoin ir .i 
des attaques aeriennes, il valait

Mais l’OTAN doit obtenir l’accord 
final du secretaire général de 
rONU, Boutros Boutros-Ghali, 
avant de pa.sser à l'action.

Le ministre Ouellet a affirmé 
que le Canada, qui compte envi­
ron 2000 soldats en ex-Yougosla- 
vie, « respectera » toute attaque 
aénenne de l’OTAN commandée 
par TONU Mais le gouvernement

canadien n’appuiera aucune atta­
que ordonnée par un pays ou une 
autre organisation

Plutôt que de recourir a des 
frappes aeriennes, M Ouellet 
croit que l’Ouest devrait faire 
pression sur les trois belligérants 
pour qu’ils signent un accord de 
paix mettant fin a la guerre en 
Bosnie.

par PIERRE CHAMPAGNE
LE SOLEIL

Bell Quebec, commanditaire 
majeur du Carnaval de Quebec 
pour une sixième annee 
consécutive, propose un 
service d’information tout a fait 
gratuit Le numéro de tele­
phone a composer est le (418) 
527-6,363 et le Carnaval accepte 
les frais d’appel.
On dansera au Palais 

Les 5, 6 et 11 fevner, toute la 
population sera invitee a vivre 
les emotions qui prévalaient 
lors des 20 premieres années 
du Carnaval quand on pouvait 
aller danser devant le Palais de 
glace, construit a l’epoque sur 
Place d’Youville 
Une bougie 
phosphorescente

l.a nouvelle bougie du Car­
naval pourrait bien rappeler 
aux anciens le temps ou la bou­
gie était une ventable bougie et 
non un « gratteux ». Cette an­
nee, la bougie redevient une 
bougie, enfin presque, mais 
une bougie de carton qui bnlle- 
ra dans le noir si elle est 
« chanceuse ». Développe par 
la boite de promotion Blitz, cet­
te bougie cartonnée doit être 
exposee a la lumière pendant 
15 secondes puis isolee a la 
noirceur afin de decouvnr si la 
flamme « fluophosphonsante » 
s’illumine

Un total de 140 000 $ en prix 
seront distribues aux ache­
teurs. dont un premier pnx de 
40 000 $.
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Le premier ministre Jean Chrétien, assis, et le chancelier Helmet Kohl 
semblent s'amuser quelques instants avant que ne débuté les travaux du 
Sommet de I OTAN au cours duquel la situation en ex Yougoslavie était à 
l’ordre du jour, hier

Le president Yvan Cloutier 
présente la nouvelle bougie fluo

Vélo sur neige
l.a direction du Carnaval de 

Quebec, en collaboration avec 
Crestiv et CHOl-FM. présente­
ra, le dimanche 1,1 fevner, de 
midi a 16 h. sur les Plaines d'A- 
braham, une competition de 
vélo de montagne sur neige 
Cette competion se tiendra a 
Tentree des Plaine d’Ahraham,

près du site du concours de 
scultures sur neige.

Il faut noter qu’une erreur 
s’est glissee dans le program­
me officiel du Carnaval dans le­
quel on prévoit cette course la 
veille, soit le samedi 12 fevner. 
Les voûtes du Carnaval

Du 3 au 13 février, toute la 
population sera invitee a faire 
une halte carnavalesque aux 
Voûtes du Carnaval, ,36'/è rue 
St-Pierre, a Place de Paris.
Les voûtes du Carnaval sauront 
rappeler le temps de bons sou­
venirs a tous les Camavaleux 
qui ont déjà visité les voûtes de 
la rue Ste-Therese.
Le Pain de sucre

Le Carnaval de Québec, en 
collaboration avec la Société 
des etablissements de plein-air 
du Quebec et la station radio­
phonique CHRC, invite aussi 
petits et grands a découvrir la 
montée et Tepoustouflante des­
cente du Pain de sucre de la 
chûte Montmorency. 
Championnat de casse-tête

I-e Carnaval invite les jeunes 
et les moins jeunes a nvaliser 
de vitesse et de strategie lors 
du championnat de casse-téte 
(équipé de deux) qui se dérou­
lera le samedi 5 fevner, de midi 
à 15 h, au Manege militaire.

Le coût d'inscnption a été 
fixe a 20 S par équipé. L’admis­
sion sera gratuite pour ceux 
qui porteront Teffigie 1994. Les 
personnes désirant des rensei­
gnements supplémentaires doi­
vent composer le 694-0539 ou 
le 656-1317.
Modification au premier 
défilé

L’itinéraire du premier de- 
file a ete un peu change. De la 
I ère Avenue, il s'engagera sur 
la 41 e Rue, puis sur la 4 è Ave­
nue Est avant de rejoindre le 
boulevard des Allies et de se 
diriger vers le parc de 
l’Exposition
Des activités tradionnelles

Des activités traditionnelles 
sont de retour dans les diffé­
rents volets
• Au volet sportif, la célébré et 
légendaire course de canots, la 
pèche blanche pour toute la fa­
mille, le workout du Carnaval 
et le vivifiant bain de neige se­
ront toujours de la fête
• Au volet social, les deux de- 
files. le majestueux Bal de la 
reine, le Mardi Gras, les petits 
dejeuners et les soirees dan­
santes sauront divertir les 
camavaleux
• Au volet culturel, le sympo­
sium de peinture avec plus de 
dix peintres renommes, l’expo­
sition de sculpteurs du monde 
et plusieurs autres activités 
pour tous les goûts comme le 
cinema du mercredi au Musee 
de la Civilisation, le concert 
Hommage a Genesis au Palais 
Montcalm, etc
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Un couronnement marqué au signe de l'austérité

Un cabinet réduit pour le 30e 
premier ministre Daniel Johnson
QUEBEC — A 14 h, ai;^ourd'hui, le Québec couronnera son 
trentième premier ministre, Daniel Johnson. Signe des temps, la 
première annonce que fera le nouveau chef de gouvernement , 
c’est une réduction significative de son cabinet ministériel.

fMr GILBERT LEDUC 
LE SOLEIL

De 29, le nombre des ministres 
passera à 20.

Cette opération est dictée par 
un Muci d’économie. Moins de 
ministres, ça veut dire moins de 
dépensés. Moins de dépenses, ça 
plaît à un électorat désabusé et 
cynique face à la politique et à ses 
acteurs.

Le départ de dix ministres de 
l’ère Bourassa facilitera l’effort de 
rationalisation de Daniel Johnson. 
Les Robert Bourassa, Lise Bacon. 
Lawrence Cannon, Albert Côté, 
Marc-Yvan Côté, Robert Dutili 
Gerard D. Levesque, Gil Rémil- 
lard. Louise Robic et Raymond Sa­
voie. on parlera d’eux dorénavant 
au passe dans la salle du conseil 
des ministres.

Au cours des derniers jours, les 
observateurs se sont arrachés les 
cheveux pour savoir qui serait le 
ministre de quoi. Voici un aperçu 
des spéculations ; André Bour- 
beau aux Finances. Lucienne Ro- 
billard à la Santé et Services so­
ciaux, Jacques Chagnon, un 
«junior» à l’Éducation. Normand 
Cherry aux Transports, Monique 
Gagnon-Tremblay au Conseil du 
Trésor et Christos Sirros à Éner­
gie et Ressources.

Des ministres, tels que Liza 
Frulla (Culture), Gérald Tremblay 
(Industrie, Commerce et Techno­
logie), John Ciaccia (Affaires 
internationales) et Pierre Paradis 
(Environnement), conserveraient 
leurs fonctions mais leurs respon­
sabilités seraient accrues. Claude

Ryan pourrait abandonner la Se­
curité publique et garder les Af­
faires municipales.

Les Robert Middlemiss, Yvon 
Picotte, Violette Trépanier, Yvon 
Vallières devraient revenir au con­
seil des ministres. Par contre, c’est 
l'incertitude dans le cas de Gaston 
Blackburn, Sam Elkas et André 
Vallerand. Le président de l’As­
semblée nationale, Jean-Pierre 
Saintonge, pourrait accéder au 
cabinet.

Parmi les nouveaux venus, 
outre Jacques Chagnon, notons 
les Serge Marcil et Russell Wil­
liams. Le départ de ténors libé­
raux de la vieille capitale et de 
l’Ést du Québec signifiera sans 
doute l’entrée en scène de Jean 
Leclerc et de Roger Lefebvre

Pour réduire le nombre de mi­
nistres, donc de ministères, le 
gouvernement procédera à des fu­
sions d activités ; le ministère des 
Forêts pourrait être récupéré par 
Énergie et Ressources, le Loisir, la 
Chasse et la Pêche pourrait voir 
ses activités réparties entre le 
Tourisme et l’Environnement, la 
Culture et Approvisionnements et 
Services pourraient engloutir les 
Communications.

Il n’est pas impossible non plus 
que la Justice et la Securité publi­
que ne redeviennent qu’une seule 
entité et que les Finances et le Re­
venu soient regroupes sous un 
seul ministère.

Hier soir, le premier ministre 
Robert Bourassa présidait son 
dernier conseil des ministres. À 
10 h 30, aujourd’hui, il ira porter 
sa démission au lieutenant-gou-

QUÉBEC — Nicole 
Appleby-Arbour devra 
vraisemblablement attendre 
d'être élue à l’As-semblée 
nationale avant d’accéder au 
conseil des ministres. Par 
conséquent, le
Bas-Saint-Liiurent et la Gaspésie 
risquent d’être absentes du 
premier cabinet de Daniel 
Johnson.

^ÊÊÊIÊÊtk

par GILBERT LEDUC
LE SOLEIL

La publication, vendredi dernier, 
d’une information par LE SOLEIL 
à l’effet que Mme Appleby-Ar­
bour, celle que les libéraux voient 
dans leur soupe pour succéder à 
Gérard D. Levesque dans Bona- 
venture, serait « parachutée » di­
rectement au cabinet des minis­
tres a provoqué de l’agitation dans 
les rangs des députés de la région 
de Québec.

Pour éviter d’être confronté à 
des démissions d’élus d’une ré­
gion déjà affectée par les départs 
de Marc-Yvan Côté, Gil Rémillard, 
Robert Dutil, Albert Côté et le 
décès de Gérard D. Levesque, Da­
niel Johnson aurait décidé d’atten­
dre que Mme Appleby-Arbour 
passe avec succès l’épreuve élec-

Le président de La Laurentienne-Vie 
Jean Guy Paquet a nié au SOLEIL, 
hier, les rumeurs voulant qu'il ac­
cède au premier cabinet de Daniel 
Johnson.

torale du 21 février avant de la 
nommer ministre.

Pour le moment, aucun député 
de l’Est de Québec n’a reçu un 
coup de fil pour la grande deman­
de. Deux des élus les plus en vue, 
Georges Farrah (îles-de-la-Made- 
leine) et Michel Tremblay (Ri- 
mouski), ont souligné au SOLEIL 
ne pas avoir eu de nouvelles de 
leur chef au cours des derniers 
jours. Par ailleurs, des rumeurs 
laissaient entendre, hier soir, que 
M. Earrah pourrait finalement ac­
céder au cabinet.

t
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,v Chronologie des premiers ministres ? 
Québec depuis la Confédération^

vemeur Martial Asselin. Une heu- premier ministre et de son conseil 
re plus tard, Daniel Johnson ren- des ministres au Salon rouge de 
contrera M. Asselin. A 14 h, ce l’Assemblee nationale. Une cére- 
sera I assermentation du nouveau monie qui sera télévisée.

Pas de laissez-passer gratuit

Nicole Appleby-Arbour 
devra se faire élire
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En prêtant serment, mardi, Daniel Johnson 
devient le trentième premier ministre du 
Quebec depuis le début de la Confédération.
Il est aussi le troisième membre de sa famille 
à gouverner la province, après son père 
Daniel et son frère Pierre-Marc.

P.J. Chauveau (C.) 16-07-1867 21-02-1873
G. OuRnet(C.) 26-02-1873 02-09-1874
C.E.B. de Boucherville (C.) 08-09-1874 07-03-1878
H. G. Joly (L) 084)3-1878 03-10-1879
J.A. Chapleau (C.) 30-10-1879 05-07-1882
JA Mousseau (C.) 31-07-1882 01-01-1884
J.J. Ross(C.) 23-01-1884 01-1887
LO. Taillon (C.) 254)1-1887 27-01-1887
H. Mercier (L.) 274)1-1887 16-12-1891
C.E.B. de Boucherville (C.) 21-12-1891 16-12-1892
LO. Taillon (C.) 16-12-1892 01-05-1896
E. J. Flynn (C.) 124)5-1896 264)5-1897
F. G. Marchand (L.) 264)5-1897 254)9-1900
S.N. Parent (L) 03-10-1900 204)3-1905
Sir L. Gouin (L.) 234)3-1905 084)7-1920
L.A. Taschereau (L) 084)7-1920 11-06-1936
Adélard Godbout (L.) 114)6-1936 264)8-1936
Maurice Duplessis (U.N.) ' 26-08-1936 O8-1I-1939
J.A, Godbout (L.) 09-11-1939 29-08-1944
Maurice Duplessis (U.N.) 304)8-1944 074)9-1959
J.P. Sauve (U.N.) 114)9-1959 024)1-1960
Antonio Barrette (U.N.) 084)1-1960 15-06-1960
Jean Lesage (L.) 22-06-1960 054)6-1966

. Daniel Johnson (U.N.) 054)6-1966 264)9-1968
J.Jacques Bertrand (U.N.) 02-10-1968 29-04-1970
Robert Bourassa (L) 29-04-1970 25-11-1976
René Lévesque (PQ) 25-11-1976 03-10-1985
Pierre-Marc Johnson (PO) 03-10-1985 12-12-1985
Robert Bourassa (L.) 12-12-1985 114)1-1994
Daniel Johnson, lits (L.) 114)1 -1994

Source: Guide parlementaire canadien PC / LE SOLEIL

B Déçue Mme Hovington rappelle que des 
femmes comme elle ça ne coure pas les rues

QUÉBEC — Députée de Matane, Claire-Hélène Hovington, ne cachait 
pas sa déception d’avoir été oubliée par son chef. Elle disait 
corriprendre le mécontentement manifesté par certains collègues à 
I idée de voir une non élue mettre les pieds au cabinet ministériel alors 
que des députés attendent depuis huit ans la chance de participer plus 
directement à l'exercice du pouvoir. « Je me disais que j’avais peut-être 
une petite chance », confie Mme Hovington sachant bien que M. 
Johnson tiendrait compte de la répartition régionale des membres de 
son cabinet. « En huit ans, je n’ai jamais mis le gouvernement dans 
I eau chaude en défendant les intérêts de ma population. De plus, je 
suis une femme et des femmes dans la quarantaine qui sont 
disponibles, compétentes et qui ont de l’expertise, ça ne coure pas les 
rues ».

Gouvernement 
1 du Québec

Daniel Johnson
Premier ministre

IL N’A PAS CARTE BLANCHE POUR AUTANT
La désignation de Daniel Johnson au poste de premier ministre du Québec nous inquiète En effet 

I inévitable lutte au déficit ne doit pas servir de prétexte à couper sauvagement dans les services publics.

Nous croyons que l’assainissement des finances publiques et la relance économique passent 
par une fiscalité plus équitable et par un plan vigoureux pour remettre le Québec au travail.

Nous recommandons à M. Johnson toute la prudence nécessaire d'ici à ce que la population du Québec 
ait I occasion de se prononcer sur le choix de son premier ministre et de son programme.
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ytanifestation devant son lieu de travail ce matin

L’ex-mari de Jocelyne Champagne est inquiet
--  • Jr sui-s Ire's SUTDIXS .1»* np vaiw nil 1^    a i .LAVAL — . Je suis ire's surpris. Je ne sais plus que.i jicnser. Cela 

me dopasse*, c est ineoneevable, <.a na non a voir avev mon travail 
Je ne pe*ux pas me laisse>r traîner dans b boue. C e si une allé inie 
a ma réputation. S U y a objet à poursuite, il y aura poursuite. •

JoceI\Tie Champagne reclame ! :■ 
la liberation de JeKelyne Champa­
gne incarcérée a la prison d'ür- 
sainville, 2) son droit à un procès 
juste et équitable et 3) l’obtention 
de la garde de sa fille, Caroline, 
qui sera àgee de six ans le 3 mars.

par DIDIER FESSOU
L£ SOLVIL

Visiblement secoué, c’est en ces 
termes que M. Andre Caron réa­
gissait a l’annonce qu’il y aurait 
manifestation d’appui a son ex­
épouse, Jocelyne Champagne, ce 
matin, devant la Caisse populaire 
Saint-Maxime de Chomedey qu’il 
dirige.

Formé d’une demi-douzaine de 
fiersonnes, le Comité de soutien

St-Pierre et Miquelon

La France 
accuse la GRC 
d’intrusion
SAINT-PIERRE (PTance)
(AFT) — La Gendamioric 
royale du Canada (GRC) a 
poursuivi, sans autorisation, 
dans les eaux U'rritoriales de 
I archipel français de Saint- 
Pierre et Miquelon, des 
contrebandiers canadiens 
d alcool et de cigarettes, a 
annonci' lundi la jiréfecture de 
l'archipel.

L’incident s’est produit en fin de 
journée samedi quand trois poli­
ciers de la GRC, à bord d’un Zo­
diac, ont pourchassé jusque dans 
le port de Saint-Pierre deux Cana­
diens - originaires de Terre-Neuve 
et âgés de 20 et 23 ans - venus sur 
l’archipel français acheter tabac et 
alcool.

I-eur embarcation chargée, les 
Canadiens s'apprêtaient a sortir 
des eaux territoriales françaises 
quand ils ont été pris en cha.s.se 
par la GRC, qui les a poursuivis 
jusqu’en plein port de Saint- 
Pierre. La police fédérale cana­
dienne a dû rebrou.sser chemin 
après que la population locale se 
fut portée à la défense des jeunes 
Terre-Neuviens.

C’est en emplov’ant des propos 
très durs que, au nom du Comité 
de soutien Jocelyne Champagne, 
Mme Mary Ann Davis a convoque 
cette manifestation ; « Nous vou­
lons dénoncer l'injustice flagrante 
qui garde Jocelyne Champagne

demere les barreaux alors qu'.\n 
dre Caron, maigre la violence con­
jugale dont il aurait ete l’auteur et 
bien qu il aurait abuse d une 
petite fille de trois ans, jouit tou­
jours d’une entiere libene ••

Ft d’ajouter « l.’inju.ste pt*rse- 
cution de cette mere montre com­
bien l’appareil judiciaire protege 
les hommes violents et inces­
tueux, au mepns de la vie des 
femmes. •

Du côte de l’Alliance pour l’ac­
tion non violente, qui parraine le 
Comité de soutien Jocelyne 
Champagne, Mme Nadine Allard 
admet que la manifestation de ce 
matin constitue une « situation dé­
licate » qui pourrait donner lieu a

des poursuites : •> Nous n'avons 
pas le choix Nous voulons attirer 
l attention sur la situation que vit 
Jocelyne Champagne >•

Cette manifestation constitue 
le coup d’envoi d’une campagne 
massive en faveur de Jocelyne 
Champagne, a la grandeur du Ca­
nada Si celte campagne ne donne 
pas les résultats escomptes, ses 
organisatrices proviennent qu el­
les iront «jusqu’à l’action direc­
te » tant que Jocelyne Champagne 
ne sera pas reunie avec sa fille.

Ce n’est pas la premiere fois 
que M. Caron sera importune sur 
les lieux mêmes de son travail A 
l’emploi du mouvement Desjar-

dins depuis 22 ans, lui et son em­
ployeur auront déjà reçu des di­
zaines de lettres anonymes reliees 
a ses démêlés avec son ex-con- 
jointe Son avocate. Me Lucie Boi- 
teau, précisait hier soir que cette 
« nouvelle affaire était prise 
•' très au seneux >• par Desjardins.

Rapjvelons que l’affaire JiKe- 
lyne < hampagne défraie la chro­
nique judiciaire de Baie-Comeau 
depuis trois ans. Cette mere de 
famille de Ll ans est en pnson 
pour avoir refuse de remettre sa 
fille Caroline a son pere, André 
Caron, qui en obtenait la garde 
legale en septembre 1991. Depuis 
lors, soutirant d’un retard mental 
et de problèmes moteurs, l’enfant

est introuvable mais .serait sans 
doute en Gntario, sous la garde de 
sa grand-mere, Mme Jeanette 
Brochu Champagne, contre qui un 
mandat d’arrestation a ete emis

A plusieurs reprises Jocelyne 
Champagne ne s’est pas confor­
mée à une ordonnance du tribunal 
lui intimant l’ordre de se prt'sen- 
ter en cour en compagnie de la 
jjetite Caroline Fn mai. dans une 
cinquième condamnation pour 
outrage au Inbunal, le juge Ros.s 
Goodwin, de la Cour sufieneure, 
ordonnait l’incarcération de Joce 
lyne Champagne, l’enjoignant de 
se presenter au palais de justice 
de Baie-Comeau le 14 janvier, en 
compagnie de l’enfant

Besoin d^un peu plus de pratique
automobile dans un bureau des

conSe de ÏÏÏÏe a 0^^"!

Les enseignants de Povungnituk 
ne pourront pas être évacués

Dans un communiqué rendu 
public lundi, la préfecture de l’ar­
chipel a qualifié cet incident 
d’« intnision intempestive et illé­
gale dans les eaux territoriales 
françaises ». I,e préfet Yves Flenri 
a précisé qu’à aucun moment au- 
tori.sation n’avait été donnée aux 
policiers canadiens de pénétrer 
dans les eaux françaises.

De son côté, le député Gérard 
Grignon, dans une lettre adressée 
au ministre des Affaires étran­
gères Alain Juppe, rappelle que 
cet incident s’est déroulé au len­
demain de la visite à Paris du Pre­
mier ministre canadien Jean 
Chretien II a demandé au minis­
tre français d adresser « ses plus 
vives protestations » au gouverne­
ment canadien.

« Cet incident pose une nouvel­
le fois le problème de la surveil­
lance et du contrôle de la zone 
economique exclusive françai.se 
autour de Saint-F’ierre et Mique­
lon », a indique M, Gngnon.

Saint-Pierre et Miquelon, qui 
connut des heures florissantes au 
temjis de la prohibition, est une 
plaque tournante importante de la 
contrebande des alcools et des ta­
bacs pour les Canadiens, notam­
ment pour les habitants de Terre- 
Neuve, qui viennent 
s’approvisionner régulièrement 
dans l’archipel, à une vingtaine de 
kilomètres seulement de chez 
eux.

MONTREAL (P(’) — U'.s 14 
cn.scignanLs qui demandaient a 
être évacués hier après-midi 
du jiefit village inuit de 
Povungnituk, au bord de la 
baie d’Hudson, jiour des raisons 
do sécurité, ne .seront pas 
exaucés.

La commission scolaire Kativik a 
en effet refusé leur demande hier 
après-midi. Kativik dépéchera 
plutôt sur les lieux dès aujour­
d’hui son président, Adamie Inuk- 
puk. et son directeur général, Gil­
bert Legault, pour tenter de pallier 
au problème de violence qui règne 
présentement dans la commu­
nauté de Povungnituk.

l.e représentant du conseil des 
en.seignants de Povungnituk, M. 
Michel Brault, s’est dit très déçu 
de la décision de la commission 
-scolaire.

Au cours de la période des 
fêtes, des résidants de Povungni­
tuk ont saccagé les maisons de 18 
enseignants durant leur absence. 
Et jeudi dernier, une enseignante 
a été menacée dans sa propre 
maison par un jeune Inuit qui 
avait défoncé trois portes pour y 
jténétrer. « Elle a subi des mena­
ces de mort et a dû se sauver en 
pyjama chez un de ses voisins », a 
rapporté Torn Rhymes, qui ensei­
gne egalement à Povungnituk et 
dont la maison a été .saccagée du­
rant les Fêtes. Même si ce jeune

Inuit est présentement sous accu­
sation pour ce geste et ces mena­
ces, il est toujours en liberté puis­
que Povungnituk ne compte pas 
d’etablis.sement de detention et 
que les juges de la cour itinérante 
ne s’y présentent qu’une fois tous 
les trois ou quatre mois.

Michel Brault a fait savoir que 
les enseignants non résidants 
continueraient de boycotter les 
cours jusqu’à ce que le problème 
de sécurité soit réglé.

Les enseignants voulaient être 
évacués jusqu’à ce que deux poli­
ciers supplémentaires soient af­

fectés a la .sécurité par le minis­
tère de la .Sécurité publique du 
Québec, et jusqu’à ce que de nou­
velles portes soient posées sur les 
mai.sons.

Pour l’instant, seulement deux 
policiers sont en devoir à Povun­
gnituk, pour une population de 
1100 habitants.

Par ailleurs, quelque 400 mem­
bres de la communauté se réunis­
saient hier pour tenter de trouver 
des solutions aux problèmes de 
violence. Les magasins avaient été 
fermés et les services de la muni­
cipalité avaient été suspendus 
pour la reunion.

Pas de danger pour les 
touristes au Mexique, 
sauf au Chiapas
Ql KMhf — U\s grandes stations balnéaires du Mi'xique re.stent. 
•M'ion le mini.stère des .M’faires extérieures du ('anada, une 
dt'.st ination .sécuritaire. « Business as usual », signalait-on hi«*t en 
fin d ajires-niidi. « .Allez-y et aniii.sez-vous bien », moutait-on.

diens pour leur venir en aide. Les 
plus craintifs ont même intérêt a 
s enregistrer sur place auprès des 
services gouvernementaux s’ils 
pensent ainsi se sentir en meilleu­
re sécurité.

Cet avis n’est toutefois pas es­
sentiel puisque la plupart des 
voyagistes québécois ont des re­
présentants à destination dont la 
mission première sera d’alerter 
les clients en cas de pépin, lu le­
gislation oblige ces derniers a ra­
patrier leurs clients advenant des 
troubles sérieux.

Il était inutile hier de tenter de 
changer de lieu de vacances, ’l ani 
que le ministère des Affaires exté­
rieures n’emettra pas un avis 
défavorable, les compagnies ae- 
nennes et voyagistes ne modifie­
ront pas leurs politiques et s’en 
tiendront au respect du contrat.

« Notre responsabilité est de 
voir à la securité des Canadiens. 
Rien n’indique qu’ils sont en dan­
ger au moment où l’on se parle », 
a-t-on répété au ministère des Af­
faires extérieures.

par CLAUDE VAILLANCOURT
LE SOLEIL

lu .seul endroit non recommanda­
ble, d’ailleurs interdit aux tou­
ristes par les forces gouv’ememen- 
tales mexicaines, est la région du 
Chiapas, un lieu peu frequente 
par les vacanciers. « Ailleurs, ex­
plique la porte-parole du minis­
tère, Mme Liliane Cambpell-Fer- 
rera, on s’en tient aux consignes 
habituelles : faire preuve de pru­
dence et de vigilence tout en ayant 
un oeil sur les médias locaux. » 

Le mois de janvier étant un mo­
ment privilégié pour des vacances 
au Mexique, le ministère des .Af­
faires extérieures suggéré aux 
prochains vacanciers de télépho­
ner au numéro de téléphone 1- 
800-267-6788 s’ils veulent obtenir 
les derniers renseignements 
consentant la région.

Sur place, l’ambassade du Ca­
nada à Mexico et les nombreux 
consulats (Accapulco. Puerto Val- 
larta. Cancun. Ixtapa, etc...) sont 
toujours à la disposition des Cana-
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EDITORIAL

Les vaches 
maigres de 
M. Johnson

I e nous souhaitons aucun malheur, d’autant 
plus que le nouveau cabinet québécois qui prêtera ser­
ment cet apres-midi ne démarré pas sur une note eu­
phorique. Chômage, deficit, impasse constitutionnelle, 
déprimé sociale, autant de lourds nuages pour assom- 
bnr l’arrivée de Daniel Johnson

Car M. Johnson, il faut le reconnaître a sa décharge, 
prend effectivement les rênes du pouvoir à un moment 
difficile. Meme l'esprit inventif le plus genial ne pourrait 
trouver solution a aucun des problèmes qui assaillent le 
Quebec dans les mois qui restent avant les élections.

Certains imaginent déjà une répétition du scénario 
Kim Campbell, etoile filante de la politique fédérale 
dépassée, des le depart, par l’ampleur de sa tâche. Mais 
Daniel Johnson a suffisamment vu neiger depuis son 
entree sur scene pour éviter la cavalcade de gaffes qui a 
accompagne la breve équipée de l’ancienne première 
ministre du Canada.

Les liberaux songent d’abord et avant tout à leur 
réélection. Les sondages annoncent plutôt une victoire 
du Parti québécois, que favorise également l’usure d’un 
pouvoir e.xerce dans des conditions passablement diffi­
ciles. Apres deux mandats, les têtes d’affiche disparais­
sent du cabinet et nombre de députés au profil bas 
organisent leur retour a la vie privée.

Le premier ministre et ses nouveaux collègues évite­
ront facilement la tentation de la fanfaronnade. Leur 
prestation de serment n’a rien d’une voie royale présa­
geant un triomphe.

Au contraire, ils devront prendre des décisions extrê­
mement difficiles au cours des prochains mois, au point 
où il est permis de s’interroger sur leur intérêt réel à 
presenter un budget avant de consulter la population.

Il leur faut pourtant résister à la tentation de la faci­
lite et de la démagogie, et accomplir leur devoir jus­
qu'au bout: les Québécois ont le droit de savoir l’état 
reel des finances publiques avant de porter un jugement 
definitif sur l’action du gouvernement et les promesses 
de l'Opposition.

Maigre l’ampleur des défis actuels, le Québec se re­
trouvera néammoins, au cours des prochains mois, avec 
un gouvernement de calibre plus faible que le prece­
dent. si l’on ne tient pas compte du vide cause par 
l’interregne cause par la rechute de Robert Bourassa et 
l’echec total du référendum sur l’Entente de 
Charlottetown.

Le cabinet sortant naviguait à voie, plusieurs de ses 
membres plus occupés a se trouver un parachute en or 
qu’à gérer ies affaires de leur ministère. Sur le marché 
des rumeurs, rien n’indiquait toutefois, au moment d’é- 
cnre ces lignes, qu’une transfusion politique majeure 
viendrait rehausser la qualité de cette équipe de relève 
liberale.

Le passé de M. Johnson ne plaide pas pour une maî­
trise de sa part de toutes les subtilités de la politique 
partisane, au sens strict, ni de la politique au sens noble, 
il faut pourtant plus qu’un gestionnaire pour gérer les 
années de vaches maigres: les citoyens suivront un chef 
et un gouvernement qui sauront les convaincre qu’ils 
peuvent ramener la barque a flots. Alors, bonne chance!

RAYMOND GIROUX

loc-notes

LE SOLEIL

Les vieux rafiots
/a mer a toujours eu quelque chose de fascinant pour 

ceux qui demeurent à terre Pour ceux qui gagnent leur vie 
a naviguer, elle est plutôt associée au dur labeur du métier 
de marin.

Nous en avons eu des échos dernièrement. L’équipage 
du Calypso FV a critiqué les conditions de vie a bord du 
navire. Bien entendu, personne n’a pu vénfier leurs dires II 
demeure que la condition des hommes qui travaillent a 
bord des cargos est pénible . provenant en général de pays 
pauvres, ils gagnent peu et deviennent parfois les victimes 
de la durete du capitaine ou des propriétaires.

Malheureusement, le Canada ne peut presque rien pour 
leur venir en aide. I^s lois internationales et canadiennes 
ne leur offrent que peu de moyens de defense

Le sort de ces hommes tient a peu de choses quand on 
sait que le navire qui les porte est trop souvent un vieux 
rafiot qui prend l'eau, dont le moteur est sale et le gouver­
nail endommagé. Comme le montrait un reportage publie 
en fin de semaine dans LE SOLEIL, la flotte commerciale 
mondiale vieillit mal C’est pourquoi la Garde côtiere cana­
dienne inspecte .36 % des navires venant au pays.

Le naufrage du Manka 7 avec son équipage a L500 
kilomètres a l’est de Saint-Jean (Terre-Neuve) est encore 
inexplicable. La disparition du bateau s’ajoutera au nombre 
élevé d’accidents maritimes • au début des années 1990, 
une trentaine de navires coulaient chaque annee dans le 
monde D’ailleurs, le nombre de navires que la Garde cô­
tiere retient pour des réparations augmente d’année en 
année. 171 en 1993, soit deux fois plus qu'en 1990 

Que faire ? Mettre a la ferraille ces bateaux qui ont 
l’aspect d épaves et rendre plus séveres les reglements de 
la navigation Mais l'Organisation mantime internationale 
est impuissante contre les pays qui font fi de ces regies. 
Des armateurs immatnculent leurs cargos a moindre coût 
dans des pays ou les inspections sont superficielles Ils 
bénéficient aussi de la complicité d assureurs et de siKiétes 
de classification

Devant un tel sans-géne, il faut souhaiter que le Canada 
fasse l'inspection des navires dont le dossier est négatif. Di 
vétusté de la flotte commerciale mondiale nous y oblige 

Si nous sommes incapables de protéger marins et ba­
teaux, alors interdisons nos eaux a ces dangereux rafiots

JEAN MARTEL
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Diplomates froids et cadavres chauds
O,n respire encore à Sajajevo. Et à 
Bruxelles, on souffle...

Hier soir, au Château Val Duchesse, 16 
chefs d’États et de gouvernements ont 
consacré un dîner de travail à la situation 
en Bosnie-Herzegovine. « C'est nous qui 
avons amené le sujet sur la table », se 
vantaient Français et Canadiens, comme s’il 
s’agissait d’un concours.

Vous voyez ça d’ici: 650 jours de siège; 
250 000 Bosniaques — femmes et enfants 
d’abord — tues ; un million de personnes 
— un tiers de la population du pays — 
contraintes a l’exil. Tous ces cadavres en­
core chauds sur la table des presidents et 
des premiers ministres les plus puissants 
de la terre Et malgré les immenses lustres 
qui dégoulinent chacun de 100 fois 50 
watts d'ampoules, il y a des bougies sur les 
nappes de lin ou se posent délicatement 
le pied des verres de cristal.

Et a deux heures de la — à Sarajevo, à 
Srebemca. a Vitez — partout dans une Bos­
nie pnvée d’éleetneité, d’eau et de liberté, 
des Serbes, des Croates et des Musulmans 
serbo-croates, l’oreille collée a la radio, 
qui attendent un mot de Bruxelles . . « Pour 
les enfants de mes enfants », explique 
l’un d’eux qui n’a tout de même pas l'espoir 
trop exigeant. Eux aussi ont des bougies 
sur leur table de salle a manger, parce qu’ils 
n'ont plus ni électricité, ni chauffage

Tel était le contraste, la nuit demiere 
en Europe, entre les débats a.septisés de l'O­
TAN, qui se déroulent a Bruxelles, et une 
émission spéciale de deux des trois chaînes 
de télévision française, retran.smise dans 
une centaine de pays, en direct de Sarajevo. 
Imaginez un peu Radio Canada et TVA 
qui se mettent ensemble pour donner la pa­
role aux chômeurs et aux assistés pen­
dant une conférence des premiers ministres 
sur l’état de l’économie Puissant '

Ce matin, en prenant votre café — a 
14 h à Bruxelles —, vous connaîtrez le texte

La Chronique (je 
Michel

VASTEL
de la déclaration finale du sommet de l’O­
TAN de janvier 1994. Un texte cuit et recuit 
depuis des semaines par des généraux en 
civil et des civils qui se prennent pour des 
stratèges. La nuit demiere, par la magie 
de la television, quelques voix bosniaques 
les ont interpellés. La déclaration finale 
de Bruxelles nous expliquera que les forces 
de rONU interviendront « seulement si 
Sarajevo est étranglée ».

Pas étranglé le peuple Bosniaque?
« Mais ça fait 18 mois que vous nous regar­
dez tous les soirs a la television », dit le 
vieux Bobby. Vous vous amusez peut-être a 
regarder ces choses-la, mais pour moi, 
c’est pas amusant : on va tous crever cet 
hiver ».

Pas étranglés les Bosniaques ’’ Mais, 
de cner l'archevêque de Pans qui s'excuse 
en plus de s’emporter, la Bosnie est tout 
de même un État reconnu par les Nations 
unies ou on viole des femmes, on enleve 
des enfants, on tue des vieillards qui raclent 
les jardins publics a la recherche de sar­
ments pour se chauffer le soir II doit tout de 
même bien y avoir des crimes de guerre 
en Bosnie puisqu'on a nommé un tnbunal 
pour les juger!

Pas étranglés les Bosniaques’’ Mais il y 
a eu 64 morts autour d’un robinet ou la po­
pulation d'un quartier venait remplir.ses 
gallons de pla.stique A cet endroit, on a fait 
des Casques bleus de l’ONU des terras- 
.siers qui ont creusé une canalisation pour 
déplacer le robinet de l’autre côte de la 
rue, hors de portée des fusils des « Snipers »

Les Casques bleus font ainsi tellement pi­
tié que cela fait trois generaux, le Canadien 
MacKenzie, le Français Morillon et, hier, 
le Belge Briquemont, qui se retirent, au bord 
de la dépnme.

« Nous .sommes comme dans une pri­
son et, en plus, on se fait tirer dessus », 
crient les habitants de la belle vallée de 
Sarajevo ou, il y a seulement neuf ans, le 
monde entier regardait les Jeux 
Olympiques.

Hier, j’ai demandé à James Bartieman, 
amba.s.sadeur du Canada à l’OTAN, si ses 
collègues diplomates de la paix enten­
daient parfois les appels au secours du mon­
de de Sarajevo II m’a parlé de ses préoc­
cupations pour la sécunté de nos petits 
Casques bleus canadiens. Mais 40 % du 
contingent franais est formé de petits gars 
de 20 ans qui se sont portés volontaires 
pour aller en ex-Yougoslavie. Et, d’après ce 
que me disent leurs parents de Valcartier 
et de Petawawa, c’est la même chose au Ca­
nada. Car les Casques bleus sont d’abord 
des soldats qui préféreraient tomber sous 
une balle, en héros, que de regarder, im­
puissants, mounr des enfants.

A Bruxelles, les chefs d’Etats et de 
gouvernements de l’Occident ne croient plus 
que le Pere Noel existe dans cette Bosnie 
ou la trêve de Noël n’a pas été respectée La 
preuve: avant que le president de la seule 
super-puissance militaire du monde — Bill 
Clinton — ne mette les pieds sur la Gran­
de Place de Bruxelles dimanche, ses gardes 
du corps ont fouille de fond en comble la 
creche, grandeur nature, qui s’y trouvait.

Quand les services de sécurité du pre­
sident des Etats-Unis remuent la paille de la 
creche, déplacent Joseph et Marie et sou­
lèvent le petit Jésus pourvoir si un terroriste 
ne s’y cache pas, la paix vous savez .. '

Votre Qpinion

Bye Bye 93
Quel tno bnllant et emballant 

que font Dominique Michel, An- 
dre-Philippe Gagnon et Patrice 
L'Ecuyer ' Avec les scenes de co­
médie qui représentent tout ce 
beau monde, ils nous ont fait 
passer une heure trois quarts de 
rires francs, bons et rassurants 

Avec ce qui nous attend en 
1994, ils ont revigoré nos esprits 
d'éclats de vitalité incessants et 
rémunérateurs. Bravo a tous, 
surtout aux trois comédiens qui 
sont notre richesse 
incommensurable '

Revenez-nous a la fin de l’an­
née 1994 car on vous aime com­
me vous êtes

Solange Gaulin 
Beauport

Danse des dollars
Je veux féliciter M J -Jacques 

Samson pour son éditorial du 7 
janvier dernier Peu de gens, 
semble-t-il, osent contrer ouver­
tement le rêve « coliséen » du 
président des Nordiques. On est 
trop habitué de laisser faire et, 
quand tout est accompli, on se 
met a braire Exemple « la gira­
fe blanche » de Montréal qu’on 
paye encore

Les contribuables doivent se 
montrer alertes, décides et ne 
pas craindre de briser les rêves 
des mégalomanes qui pigent a 
deux mains dans les coffrets pu­
blics, mais .se gardent bien de 
plonger dans leurs propres gous­
sets. Cela vaut aussi pour les 
Jeux de 2002 Pourquoi toujours 
répéter les erreurs des autres: 
Montréal, Albertville, etc. ? I>a 
danse des millions qu’on fait mi­
roiter se termine, dans presque 
tous les cas, en danse macabre 

Dans notre monde appauvri, 
s’il faut s’endetter encore davan­
tage, qu’on le fa.s.se pour autre 
chose que des jeux, qu’ils soient 
olympiques ou nordiques.

Georges Labrecque 
Quebec

Travail à rabais I
J’ai récemment appris que 

des ethnologues .sont recrutes 
par certains de nos collègues 
pour le compte du Musée de la 
civilisation a (Juébec pour parti- 
cipr’r au programme I.XIRA 
(I xpénence de travail) du minis­
tère de la Mam-d'oeuvre et de la 
.Sécurité du revenu du gouverne­
ment du Québec

A titre d’information, men­

tionnons que le programme EX­
TRA « e.st une mesure de déve­
loppement de l'employabilite qui 
est offerte aux prestataires de la 
sécurité du revenu (aide .sociale) 
et qui propose a ces personnes 
des expenences de travail qui 
leurs permettent d’utili.ser leurs 
« habiletés » dans des projets 
communautaires « durables » ..

« I,e ministère de la Mam- 
d’oeuvre, de la Sécunté du re­
venu et de la Formation profes­
sionnelle s’est a.s.socié a cinq 
autres ministères pour la mise 
en oeuvre d'EXTRA ministères 
de la Culture, des Affaires muni­
cipales, des Communautés cultu­
relles et de l’Immigration, de 
I I'nvironnement ainsi que de la 
Santé et des Services sociaux »

Dn cherchait, m’a-t-on dit, a 
« embaucher », par le biais de ce 
programme, de cinq a huit eth­
nologues qui effectueraient des 
taches relatives a l’inventaire a 
la reserve des collections du Mu­
sée de la civilisation a Ville 
Vanier

Ij’s participants s’engagent a 
« consacrer » (le mot est assez 
bien choisi, n’c'st-ce pas ’ lout le 
monde sait que l'ethnologie est 
une « voc ation » en ces temps 
obscurs fKiur la culture ), donc

s’engagent à consacrer 80 
heures par mois pendant une pé­
riode maximale de 12 mois Faut 
faire son temps, quoi.

Le salaire 100$ par moi.s, 
(bonification du cheque de BS) 
et, oh ' grande générosité, paie­
ment mensuel par le Musée d’un 
superbe laissez-passer de la 
CTCU(J pour se rendre « au tra­
vail » et remboursement des 
frais de garderie si cela 
s’applique

Même avec le laissez-passer 
de la C"rCU(J et la garderie, vous 
conviendrez cjue cela n’est pas 
très cher payé pour les .services 
d’un professionnel

Selon mes informations, ce 
genre d’emploi avait été occupe 
par des etudiants l'an dernier

Je crois qu’il n’c'st pas dans 
I intérêt des ethnologues d’ac­
cepter de participer a de telles 
mesures d’employahilité II fau­
drait peut-être être plus vigilants 
a l’avenir car, même s'il n’e.st pas 
donne a tout le monde d’aller à 
Corinthe, on conviendra qu’il est 
insultant pour les ethnologues et 
avilissant pour l'image de notre 
firofession ejue l'on veuille nous 
faire travailler pour des raisins ' 

Richard Lavoie 
ethnologue, Québec
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L’Allier favorise une loterie 
pour soutenir les Nordiques
L avenir des Nordiques à 
Queb»*!’ n est pas une question 
de relations entre Marvel 
Aubuf et Jean-Paul L’.Müer. Il 
»*M lie a celui des moyens 
marches dans le sport 
professionnel.

par BENOiT ROUTHIER
U SOUiL

le maire de Quebec Jean-Paul 
L’Allier a ajoute hier que la ren­
contre des maires de Calgar\-, Ld- 
monton, W innipeg et Quebec avec 
le commissaire de la Ligue natio­
nale de hockey (LNH). M Garv 
Bettman. aura permis, parce 
qu’elle a ete largement publicisee, 
aux Canadiens de comprendre 
que ce qui est en jeu, c’est l’exis­
tence même de leur sport national 
hors les grands centres que sont 
Toronto, Montreal, Vancouver et 
peut-être Ottawa.

Selon M. L’Allier, M. Bettman a 
dit que les conditions de viabilité 
d’un club de hockey, qui évolué

dans le monde du spiectacle, c’est 
de pouvoir payer les salaires que 
commande le marche, d’être bon. 
bien gere et d'avoir le support du 
public et des gouvernements.

tn ce qui concerne les Nordi­
ques en particulier, M. L Allier a 
répété qu’il serait porte a pnvile- 
gier l’etablissement. \ia une lote­
rie. d’un « fonds de soutien au 
club » qui serait remboursable le 
jour ou le club quitterait la region. 
Si ça lui permet de rester, c’est 
payer moins cher d’assumer un 
déficit sous forme de prêt que de 
construire un amphitheatre qui 
deviendrait un elephant blanc le 
jour du depart du club

Mais la loterie pourrait aussi 
servir a la construction d'un nou­
vel équipement, si certaines con­
ditions étaient remplies, par ex­
emple, que cette bâtisse soit un 
centre multifonctionnel appuyé 
par tous les paliers de 
gouvernement.

M L Allier doit rencontrer le 
president des Nordiques Marcel 
Aubut au cours des prochains

jours ou semaines pour faire le 
point suite a sa rencontre avec M 
Bettman II veut aussi faire de 
même avec la region, la CÜQ mais 
aussi les 42 municipalités qu'ü 
avait déjà pressenties dans le 
même dossier.

Par ailleurs, le directeur géné­
ral de la ville de Quebec, .M. Denis 
de Belleval, a affirme hier soir que 
la ville n’a jamais mene d'etude 
sur les revenus des Nordiques, 
chef de l’opposition Jacques Jobin 
demandait au maire de rendre pu­
blic l’etude sur laquelle se basait 
le poste de radio CHRC hier pour 
dire que les Nordiques faisaient 
des revenus de 10 millions $ par 
année. Si CHRC faisait reference 
à quelque chose qui venait de la 
ville c’était peut-être une feuille 
ou deux sur lesquelles un fonctio- 
naire de la Commission de l’expo­
sition provinciale avait fait une 
« approximation au pif « lors de la 
renégociation du bail des Nordi­
ques au Colisee, a précise M. de 
Belval.

Les Verts s’en prennent à Paradis 
pour la volte-face des cimentiers
QrKHKC —Le 
fait à nouveau
cette fois rie piTtnettre sans rai.son le .sabordage de l'examen 
public devant (lorter .sur l’idée de bn'iler des déchets dangereux 
dans les cimenteries.

mini.stn- de l’fàiv ironnement lierre liu-adis se 
ramasser » par les « Verts ». Ils lui reprochent

par MICHEL CORBEIL
LE SOLEIL

Jeudi, les trois firmes fabriquant 
du ciment au Quebec ont surpris 
tous les intéressés, en annonçant 
qu’elles ne voulaient plus être les 
promoteurs du débat qu’elles 
avaient elles-méme réclamé. Se­
lon elles, le Bureau des audiences 
publiques sur l'environnement 
fBAPE) a affiché une attitude biai­
sée dans un dossier où le mandat 
était, de surcroît, confus.

Les groupes écologiques 
condamnent l’attitude des cimen­
tiers. Mais ils en ont .surtout à re­
dire contre le fait que le ministre 
Paradis laisse les compagnies tor­
piller la consultation qui devait 
démarrer hier soir, a Joliette, sous 
prétexte que l’Environnement n’a 
plus de demandeur pour ses 
audiences,

A Québec, l’Union québécoise 
pour la conservation de la nature 
(UQCN) rappelle qu’il n’est pas 
néce.ssaire d'avoir un promoteur 
pour déclencher des audiences 
« genenques » — portant sur un 
procédé et non sur un projet —.
« Pour tenir la commission Char- 
bonneau, sur les déchets dange­
reux, il n’y en avait pas », com­
mente le .secrétaire général de 
rUQCN, M. Chri.stian Simard.

A Montreal, chez Greenpeace 
Québec, M. Stéphane Gingras re­
lève le fait que « le BAPE a été 
courageux de specifier que l’Envi­
ronnement ne pouvait siéger com­
me expert indépendant. « Mais 
nous demandons la poursuite des 
audiences même si le promoteur 
s'est désisté. Nous, nous avions 
engagé des frais (dans l’examen). 
Nous étions a rédiger notre mé­
moire. C’est au.ssi malheureux 
pour la question du débat sur les 
déchets dangereux. On a même 
pas d’inventaire de leur produc­
tion », dépicre-t-il.

Au Front commun québécois 
pour une gestion écologique des 
déchets, Mme Liliane Cotnoir pré­
tend que le gouvernement avait 
placé le BAPE dans l’embarras en 
lui demandant d’étudier l’idée de 
consumer des déchets industriels 
dans les cimenteries .sans se sou­
cier de l’impact sur le recyclage, le 
réemploi et la récupération. « Le 
ministère doit tenir les audiences, 
mais en refaisant des études pour 
prendre en compte cet impact. »

Jointe hier, l’attachée de presse 
du ministre Paradis, Mme Sylvie 
Marier, a insisté qu’une «volte- 
face, c’est suffisant. S’il n’y a pas 
de promoteur, il n’y aura pas 
d’audience. »

En se désistant, les cimentiers 
ont plaidé qu’ils regrettaient que

l’examen ne porte pas sur les dé­
chets dangereux uniquement Ils 
ont laisse entendre qu’ils crai­
gnaient que cela nuise a l’utilisa­
tion d’huiles usées, qu’ils font, 
déjà, ou de pneus, qu’ils planifient 
faire sans audiences publiques.

A l’Association québécoise de 
lutte contre la pollution atmosphé­
rique (AQLPA), M. André Bélisle 
laisse entendre que les cimentiers

Pas de fusillade mais des clandestins
Une équipé de la GRC, fortement armée, a pris d assaut un porte-conteneurs russe lundi hier après 
qu on eut signale qu'une fusillade s'était produite à bord, en haute mer Mais une demi-heure plus tard 
les dix policiers vêtus de vestes anti-balles en sont descendus avec cinq passagers clandestins non 
armes, qui ont ete detenus pour interrogatoire par des responsables du service de l'immigration. Un 
sixième passager clandestin avait dénoncé la presence de ses compagnons au capitaine du cargo 
Khudozhnik Pakhomov en répandant la rumeur de la fusillade. Le navire a alors fait un détour par Saint- 
Jean ou les policiers l’attendaient. Trois des hommes arrêtes sont Roumains, deux Arméniens et le 
dernier est Russe, a indiqué un porte-parole de I Immigration. « Nous avons pris des precautions pour 
nous protéger », a explique le sergent d etat-major Doug Hyde, de la GRC, pour justifier le fait que les 
policiers soient montés sur le cargo arme au poing. Lome LeDrew, directeur local du service d'immigra­
tion, a déclaré que le passager clandestin qui est sorti au grand jour avait affirme qu'il y avait eu de la vio­
lence a bord et qu’il y avait probablement un mort L information n otait toutefois pas fondée. Les 
passagers, non rasés, n ont oppose aucune résistance a leur arrestation. Des interprètes ont été appelés 
sur les lieux, mais les hommes arrêtes prenaient la situation calmement. Les six passagers clandestins 
veulent demander asile au Canada. Caches dans le cargo, ils ont vécu de pain, de saucisses, de poisson 
et d’eau qu'ils avaient emportes avec eux lorsqu’ils sont montes à bord en Allemagne il y a 14 jours. Le 
navire de 163 mètres, enregistré à Saint-Petersbourg, avait fait un arrêt à Hambourg et se dirigeait vers 
Montreal. ^

n’auront pas la voie libre. « Nous 
nous attendons à ce que les ci­
mentiers s’essaient avec des pro­

jets a la pièce. Mais nous allons 
réclamer des audiences. Pour les 
pneus, termine-t-il, il .semble que

ce n'est pas aussi sécuritaire que 
les cimentiers le disent d’en brûler 
dans leurs fours. »

Pour une hausse de la taxe sur le tabac
MONTREIAL Au nom du Regroupement de.s organisations et 
des profe.ssionnels pour la santé du Québec, Fiobert Cunningliam 
exige la réimposition de la taxe fédérale à l’exportation sur les 
produiLs du tabac parce que « la .source de la contrebande, c’est 
l’indiLstrie elle-même qui fournit 95 % de.s produits de la 
contrebande.

par DIDIER FESSOU
LE SOUIL

Cette taxe de 8 $ par carton de 
cigarettes avait été décrétée en fé­
vrier 1992 puis abandonnée deux 
mois plus tard à la suite des pres­
sions exercees par l'industrie ca­
nadienne du tabac.

Et, pour empêcher l’indu.strie 
de recourir à sa menace de trans­
férer aux Etats-Unis une partie de 
sa production afin de se soustraire

à cette taxe, M. Cunningham pro­
pose la mise en place de mesures 
aussi drastiques que la su.spension 
pour 30 jours du droit de vente au 
Canada.

« C’e.st faisable, c’est au Cana­
da de décider ce qui est accepta­
ble ou pas. Il y a eu des précé­
dents. L’Italie l’a déjà fait en 1991 
contre Philipp Morris. »

La réimposition de la taxe a 
l’exportation et la mise en place 
de mesures d’intimidation comp­
tent au nombre de 44 recomman­
dations « globales et ultimes » que

3 orphelines bosniaques 
nous arrivent, en soirée
C^I EIîEC — Trni.s oriiholinos de guerre b<).siiiaque.s atterriront, 
ce .soir, à Sainfe-E'’oy, pour venir y retrouver leur soeur réfugiée 
(U'puis un an à Québec, au nombre de.s 80 comjiatriote.s au.s.si 
immigrés dans la région .sous le même .statut.

Quebec et Ottawa pourraient met­
tre de l’avant contre la contreban­
de avant de procéder a une baisse 
des taxes sur le tabac.

Contenues dans un rapport in­
titulé La protection de la santé pu­
blique et du Trésor national : un 
plan d'action pour contrôler la 
contrebande et le tabac exempt de 
taxes, elles seront soumi.ses au­
jourd’hui même au gouvernement 
fédéral.

En plus de réclamer des me­
sures de contrôle de l’industrie du 
tabac, ces recommandations pro­
posent : I) application plus sévère 
des lois de taxation du tabac, et 2) 
le maintien des pressions cana­
diennes .sur les Etats-Unis afin 
qu aboutisse le projet du prési­
dent Clinton d’augmenter la taxe

américaine de 0,7,'i $ le paquet de 
cigarettes

Mais pourquoi le lobby anti-ta­
bac a-t-il décidé de relancer sa 
croi.sade à ce moment-ci ? Selon 
Maurice Gingues, de la Société 
canadienne du cancer, il faut pro­
fiter des changements de gouver­
nement qui .sont en train d’inter 
venir a Quebec et a Ottawa pour 
les « inciter fortement » à ne pas 
réduire les taxes sur le tabac pour 
tenter d’enrayer le fléau de la con­
trebande.

Chaque année, au Québec, on 
évalue a plus de 10 000 le nombre 
de décès imputables au taba 
gisme. A elles seules et toujours 
au Québec, les maladies reliées au 
tabagisme coûtent 2,5 milliards S 
par annee.

■FONDS PRET ET REVENU
solides performances

par ALAIN BOUCHARD
I f SOLEIL

Remzija Muskic, 23 ans, accueille­
ra ses trois .soeurs Nevzeta, 27 
ans. Mina, 17 ans et Eatima, 13 
ans. en provenance de Zagreb, 
grâce aux efforts soutenus du 
groupe AMIE (Aide médicale in­
ternationale à l’enfance) et de sa 
représentante Andree Juneau, de 
(Québec.

Les parents de.s quatre soeurs 
ont ete tues à la guerre, il y a déjà 
un certain temps de cela. L’ainee 
avait pour sa part ete jKirtee di.s- 
parue depuis as.se/ longtemps 
(lour en faire le deuil, raconte 
Mme Juneau. Et le jour où Remzi- 
|a en retrouvait la trace, elle ap­
prenait en même temps que leur 
jeune frrre de 17 ans venait à son 
tour de tomber sous les balles, en 
Bosnie-Her/egovine

C’est pour motifs humanitaires 
qu(' le Canada et le (Juebec ont 
finalement accepte de recevoir les 
trois nouvelles réfugiées de guer­
re. après que tous les autres re­
cours habituels soient demeurés 
stériles.

I.’amvee des trois lluskic ré­
duira à deux le nombre des fa­
milles desunies de la communaiili- 
(juebecoise de réfugiés bosnia 
ques , et lescjuelles Mme .luneaii 
ne (lesespere toujours jias de jxiu- 
voir reunifier I nés Ticevic attend 
toujours sa femme et ses deux en

fants, tandis qu’/Mis Kuckove, 23 
ans, souhaite accueillir son 
jumeau Amir.

RAPIDE, EFFICACE, ABORDABLE

Parlez
l'anglais

l'espagnol
ou

rallemand 
pour 299 $*

Autres laiirnies erjalemenl disiionrtile.s

Des maintenant. Berlitz vous offre ries 
cours rte qroupe rt'aiis.si qranrte qualité 
que ses proqrammes inrtivirtiiels (Pour un 
cours rt une rturee rte 5 semaines )
• Prix exceptionnel incluant (rais rte 
scolarité pour 30 leçons irte 45 minutes), 
un livre et frais réinscription • firoupi'S se 
munissant une nu rteiix fnis p.ar semaine 
l(' soir ou le s.im'’i; • Ajiproctie conver 
sationnelle facile • Acquisition de 
connaissances linguistiques pratiques
• Instr licteurs ensèiqnant rt.ins lei ir l.inque 
malerneile • Grouiies amicaux et rtetenrtus 
de 6 à 8 eléves
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COMMENCEZ A PAYER LE 12 JUILLET 1994

Laveuse G.E.
(117398)
Très grande 
capacité 
6 programmes
3 selections de 
temperature lavage 
et rinçage
4 niveaux d'eau 
Distributeur de 
javellisant

Réfrigérateur
(122096)

Capacité totale 17,7 pieds cubes 
2 bacs a lé^mes et à fruits de 
conception spéciale - ( 1 haute 
humidité -1 basse humidité)
1 bac à viande
Portes en acier au fini granulé 
Couleur : blanc ou amande

Secheuse G.E
(117402)
Grande capacité 
4 programmes 
3 selections dt 
temperature

JOUEZ FTCAÛNEZ

1 ensemble

Cuisinière
(121829)

Four a nettoyage facilt 
Klements amovibles 

• Porte en verre noir 
^ Disponible en blanc ou amand»

0

aussi disponible avec
Ipte et porte blanches

app^’obo* on di- 
(je ' ’ ne poyc/ Q'
;/• - 1» ..’•rv

de midi a 17 h
(sauf Pointe-au-Pere)
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et service gratuits à la grandfeiirde là province !
LEVIS:
5720, boul. 
Etienne-Dallaire 
(angle Kennedy)
(418)833-4511

BEAUPORT:
535. boul 
Ste-Anne

LES SAULES:
Carrefour Les Saules 
5150. boul, rOrmiere

TROIS-RIVIERES:
2200, boul. des 
Récollets

(418)667-6282 (418)871-4411 (819)373-1111

POINTE-AU-PÈRE:
822, boul. Ste-Anne 
(route 132) 
uomté de Rimouski
(418)725-4411

CHICOUTIMI:
1990, boul Talbot

(418)698-4411


